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r i M F R I M E U R .
A Ü

L E C T E U R .

A yan t reconvert cet­
te piece par hazard, 

j ’ay cni la devoir donner 
an public, pour llnftruire 
fur les demarches d’lincna­
tion t^ni fe met en cftacde 
donner la loy an m onde, 

elle en viendra à  bout Îî 
les PniÎTances voifines fc 
laiflent fiirprendre à  les 
diaiTnesjdc Tecoutenc trop, 
au lieu de rompre les me- 
fures, & de le conlerver in­
dependentes &  iibiCj, C ’eft 
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fftuc ce que j'âvoîs àdii^ j 
«  qiàfmî înjlrmtm mmtx ûs 

TJifcaurcis fo in , ôc je me 
finte que les curieux m’ea 
feront obligez, puiiqueje 
leur donne un criilalà voit 
clair J  & Ì diicerner la for­
me » & la nature des objets 
que je repreiènte , je prie 
tous ceux qui les verront 
d’excuièr les fautes de l’an- 
prt-lHon, & d’attendre que 
la prede firfTe un autre eÎ. 
fort pour les contenter lur 
une choie qui demande u- 
re meure, & ferieufe re­
fi vxion.

PRE-
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P R E F A C E .

I E  jais jíijle,  m ptds
foaffrir le blasm fee aout 

attm un: plittne tarbaUntCy 
^  ma patitms s'tjlant en* 
fin éehaph, je m conjidte ejut 
Uraijon, ^  invtBhecmtTt 
dts emporie ,̂ n m  renden} 
odfcux au rcjle de P Uurcpe, 
ponr mntrsr yPilyaparmy 
nom des efprits tramjmUŝ  efm 
ne t'mmnt rim dagrandftu 
des antres. Anrtjls f  exhorte 
nos Bfcrívains aufecreí  ̂
laijjer Ctvtnemtnt des chafes 
etu dejlm̂  qtti decidera un jour̂  
d desdftíx Pmjjances ri~ 
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LA F R A N C E
D E M A S Q U E E .

Ou fcs Irrê uîiriccï diits fi Condui­
te & Maximes.

Notre honte le Roy 
découvre trop font 
ambition , & les 
moyens , donc il Te 

ferc pout réduire rEfpagne* 
ne font point dans l'ordre de 
la Politique, où l'on porte 
des coups fourds, loind’af- 
fe£ter des vanitez qui nous 
lüinent : ôc fans nous intri­
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guère«ce qui s’eÎîpaiTéefl- 
tre les deux Couronnes » 
depuis un fiecle & demy, 
qu’elles font aux prifes, je 
ni’arrefleray à ce qui vient 
d’arriver après la Paix des 
Pyrenees; ce font les bor­
nes queje me preferís, & la 
matière où je  m’étends.

A  qiuoy donc faire defar- 
lîier Monfteur de Lorraine, 
étant Prince libre , lî non 
pont nous rendre odieux j 
d’Obbeville luy ayant dît ^
Î[ue l'on fe meerroieen pof- 
eiTiondecetEflar, apris fa 

mort, fur le Traité qui s’efî 
fait entre le Roy, & luy à 
Paris j Sî fut le bruit qu'il ne 
yîvoit plus, on fongeoîc dé­
jà à réunir ce fleuron à la

Cou-
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Coufctme : mais ce Priricfi 
quieft fourbe, nous joiie, &c 
ne nous tire de nòcre aiTiete, 
que pour montrer aux au­
tres  ̂ que ce même bras, 
qui iemenace, leur en vou­
dra à leur tour, ft l'on fe ne­
glige , & ne prend pas ÎeS 
mefures.

D*Aubery a eu des tecom- 
penfes pour forger que !a 
plufpartde TAlemagne nous 
appartient, ces chofes ne fe 
devantdire »qu’apr^s qu'el­
les font faites^ ce qui n'eil 
pas difficile, fl i'oti sV  prend 
bien , puifque ûuilave A ­
dolphe, qui nouscedoit en 
forces, & en moyens a paiié 
en foudre de la mer Baltique 
aux Rives du Rhin, Lutzen 
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ieül , & fa témérité ayant 
fauve i’Aigîe qui rampoit, 
&tîré i'Empereur d'un pre­
cipice , où il s’eiîoir jette 
pour avoir defarmé Wai- 
ftcin, A trop écouté Lem- 
mecmans  ̂Oiiace & Bavière,
3 ui regardoienc d*un œiJ 

'envie, !a fortune naiflànte 
de l’autre* Cette hayne l'a­
yant porté à un crime que 
i'onaeilé obligé d'étoufTcr 
dans fon fang, pour perdre 
un homme, qui fefaifoit fort 
de réduire les Eîeiteurs au 
devoir, & de nous attaquer 
par Metz, & peuceüreie- ' 
roit Ü venuà bout de l‘un & 
l’autre , ft la jaloufie du 
Triumvirat , iî euft gelé en 
fleur de fi belles efperances.

Or '
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Oc nofire demangeaifoii 

¿ ‘écrire eflanc furieufe > à 
quoy s’eftonner » fi Ton die 
que h France a du laporc 
avec l’Afrique, en ce qu^elle 
produit tousjoucs quelque 
nouveau monflre: Sc lemaï 
eft, qu'il eft difficile d’ôtec 
l'ombrage que ces impref­
fions jerteut dans les efprita 
préoccupez. A  quoydonc 
publier les Mémoires de Sul- 
y, & de Richelieu, & ces. 

autres AnibaiTades, & Ne­
gotiations, où l'on evente 
nos Intrigues- QuefirEfpa- 
gne feroit fage, elle nous 
combactrolt par nos armes, 
6c par la rtadudtion qu'elle 
fefairoit faire de ces pieces „ 
elle encreroit faais peine, 

~ dans-
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dans le fort, & le foibiedc 
il oflre conduite, *

C ’eil où le Roy qui eilfi 
cîrconfpeit, diivroît retran­
cher un abus qui nous eft 

^defavaatageüx ; Balzac dans 
fon Prince déchiré TEfpag- 
ne, Bonaîr en veut à toute Ta 
Maifon d'Auilcichef Aube- 
ry pafle déjà pour un fad ; 6i 
l ’AutheurfurlaDevolütîon, 
Ji'a pas mieux reuifi, l'Ifola 
Payant mis à la raifon, ou­
tre ce qui fe void dans la Sui­
te du Dialogue des droits de 
la Reyne , & dans la Vérité 
Defendue, que fi leurs rai- 
fons font bonnes , à quoy 
tiypasrefpondre, & fi l'on 
y  refpond f à quoy le faire 
pour ne nous rendre que la

fflb/e
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fabfe du monde , nos dif- 
coucs renatit plus du creux  ̂
quedufolide» & à m’expli­
quer fur ce que j'en crois  ̂
nous n’avons que l'eloquen- 
ce t  Sc le droit Canon qui 
parle pour nous ; ceiàpofé, 
arreilons nous à la force, où 
l’on nous icûtienc mal , fans 
nous engager Â des combats 
claffiqueSiOÙTon nous prend
[>ar noüre foible. D'ailleurs 
e Roy eft trop auguile» pour 

ne point plûtôt faire la guer­
re en folcTat, & grand Capi­
taine comme il eft , qu‘en 
Ecolier, & Pedant, ces con- 
ilifls d'efprits eftans acade­
miques , & indignes d’une 
épée que le Ciel deiline à 
iompre par force, ou avec

in-
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Induilrie, le nœud Gordien 
de b  Triple Alliance, lequel 
nous rraverfcrSi empefciie 
feui la conqueiledelEuro"

Or pour ces bailimensdu 
Louvre à quoy font ils bons, 
fl ce n’eÎl pour abforber Je 
plus clair du revenu de la 
France, & d'ailleurs ce qui 
eftoit aiTejî vafte pour Jo^er 
un Henry le Grand , eft-il 
crop érroic pour un Louis 
augufte, quand avec ces fona­
mes on pourroic cirer un 
P rince avec U ne place de feu * 
retc dans le party , rompre 
une ligue, Rejoindre enfin uti 
nouveau üeuron à la Cou­
ronne, On objeÛûic celi 
jaiefme à Philippes II. en £f-

P'‘g-
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pagne, & zi.nullfonsSt d’E­
cus qu'ii dejienfaa I’Efcurial 
tlans ies grandes neceilitez 
del’Ertac, pouvoient öfter la 
met aux Holandois , Sc les 
reduîre par le feul foible 
qu’ii les falloir prendre: & 
pour ce qui eft de nosforciii- 
carions, elles nous épuifenr, 
i'irregulacité en eft grande, 
& leurs frais immenies : le 
ft-oy les improuve luy mef- 
ttie: ic il faut que Ton m’a­
voue l’une des deux chofes, 
ou nous ferons maiftres de la 
Campagne, ou nous ne le fe­
rons pas conrre la T ri p!e al­
liance. Si maiftres , à quoy 
ces frais , & ne pas fongerà 
pouffer plus avant nos fron­
tières , fil fl pa s , quel eft Ka-

veu-
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teuglemêc de travailler pour 
aurruy, comme CafteJrodri- 
gue a fait pour nous , avec 
Ton Charleroy : cecy deman­
de quelque reflexion.

Je trouve au0i fort plai- 
fant que Monfieur d’Àm- 
bfun ait dit à  M adrid , que 
Ramos qui a écrit fur la Dé­
volution , fouftenoit feul les 
interefts de rEfpagtie.quand 
le Roy fon MaiÎlce parloir à 
la teÎle de 6o, mil Avocats# 
L'on a aulTi eu tort de pu* 
bfier f que dans Ûk mois on 
f  omproic la Triple Alliance; 
ce temps eft paÎTe , & elle 
fttbfifte, ce qui marque que 
la liaifon des Confederez 
n’eft pas fi foible, qu'on la 
«oitjpuifque l'interét qui la

for»
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forme, nous oppofedes ob-. 
Îtacles invincibles ,&  Lyon- 

î ne dit íngenúmenc dans fes 
Mémoires , qu"il ne croie 
point, quçjîrefeytt h C^á¿{rfíí 

[ autant qu"à la Hayt  ̂le amnàre 
' progrez des armes ân R.ç'j 5 en

n  il traite les Efpagnola 
. :u éclairez T & les Ho- 

lanâois de Politiques, & d#
' conneftre leur véritable in­

tereft. Outre que nos arme»
' mens, î î  nos nouvelles pre- 
. tenftons , reculent au lieu 
[■ d’avancer nos affaires » i î  ce 
 ̂ qui vient d‘arriver, tantoil 
 ̂ pour le charbon * & tan tort 

pour les coutiers , fait con­
I rre nous » & condamne ce 

procédé irrégulier. Laprife 
¡ de la Franche C om té, & la 
‘ ma-
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. «  Ilmaniere dont on l'a rendue, y 
Isfiegede GeniiiepJeCiioal - 
deBrughes forcé à la barbe i 
des croupes d’Efpagne, 4ui [, 
le defendoieîK, & le s  con- ' 
tributions qu'on a tirées'du j 
Franc, du Limbourg , & de 1 
Gueldrcs,marquent nos vio- | 
lences, fie qu'ii y a fort peu 
de fonds à faire fur nos T rai- 
tez ,fi l’intereft nous prefcric , 
d’autres maximes, ¡'

Mais pour revenir à ia H o­
lande. contre laquelle l’on 
inventive fi fo r t , elle en ufe 
avec nous iur le pied que 
nous nous fommes regîez 
contre i'Efpagne, quand elle 
efloir formidable, fie afpiroic 
à la conquefie du monde, i 

Cetee crainte qui nous inte- l
reiloit I

■ Ayuntam iento de Madrid
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reiloit h la con ferver libre • 
a(in de confommer nos en­
nemis par le feu lent que 
nous leur fufciiions Oi’une 
guerre inteíline, les aihtme 
à leur tour, 5c fate que leur 
feurcté conftile à reñir les 
deuic Couronnes en contre­
poids , fans que i'une l'em­
porte fut Tautte. ^

L ‘Angleterre, malgré tous 
nos efl'orts, n’eft pa^ moins 
politique quelle eftoitfouS 
Henry VIII. qui faifoiepre-
valoir alternativement Fran­
çois 1. 6c 1 Empereur Ciiar- 
les V. Elifabetli qui fuivoic 
cette maxime, difoitàceux 
quivouloient que l'on nous 
abandonnic fous Henry IV. 
gîte kn  qttt le dernier jour delà

/rati*
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ftanc€ vUitdmt, CjUtgUtemi 

firoit âiifi à ia vtiHedc fa rni* ' 
Éff. Ce qui fe mue entendre 
aujourd’huy de l'Efpagne^ 
fa confetvatiou, ou fa chûce» 
faifant la confervacion , où 
ia chûte de route l’Europe.] 
Difons de nos ennemis , ce| 
qui en e f t , &; dans le foin ■ 
qui nous refte, à fuivre nos 
inreteits, n^empefchon^as | 
le leur j ou du moins laiiTons 
leur en l'idée, U le fouve- 
nir, ■ I

Quefï l’on croît d'ebloüir 
nos voiïinspar nos fecours 
de H ongrie, 8c de Candie, 
l'on a t o r t , la Feüjllade, qui 
n’avoir point le fecrcc , a- 
yanc engagé les troupes au 
com bat, malgré Cofigny, 

i qui
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qui avoir ordre de ne faire 
que les choies en aparence, 
h  pour Monfieur de Navail- 
les » il eft tro P ingcnû + pour 
delhvoüer que la colere du 
Koy ne tbir feinte, & qu’il 
n'ait agy de concert avec 
luy. Car a parler rondemefic 
la Ville n’ell tombée que pat 
nous.  & noftrc peud'inrel- 
ligence y a plus fait que tout 
leteudes biteries du Turc. 
]’y adjovjfte les contre-or­
dres du Roy> & que l'on a 
objeité a Louvoy, qu'il em- 
pefchoi t que nos braves n'al- 
lafTeiic avec lîeUefonds en 
Candie.

L'AmbafladeurTutc, ne 
s’explique que trop, quoy 
que Ton ait tant fait le diffi- 

■ cile



cite avec luy. tandis qu'on 
flate en fecret, & que l'oni 
regarde les Ottomans corn 
me une des bazesde noitrc 
Eftac, cequis'eftvù du paf­
ft  fous François I. & fous! 
Henry II. & de nos jours 
fous le lloy Régnant. L'on 
içaic mefme les menées de 
Gremonville, & celtes d’A- 
versberg , le Roy ayant 
cfté Je premier qui adonné 
des armes à Lohowits, pour 
Je terraiîer, ayant dit» que 
Gremonvilîe luy couftoit 
plus , mais Je fetvoit auilî 
mieux que perionne. Ce qui 
nous trahit, & ouvre les 
yeuxde nos ennemis.

Etpour Louvoy, il a dit 
ua joucaux Députez du Lie-

_ A yuntamj£nto de Madrid .



ge» qu’oiï donneroît penfion 
à Caftelrodtigue, s'il reftoit 
encore au Pays-bas , puis 
qu'il avançoic fi bien nos 
affaires: le mépris quet'on 
faitdefon ennemy, ou des 
perfonnes de ce caradtere, 
citant contre le bon fens, 
Adjouftez que par l’inrer- 
ruption des lettres d'Efpag- 
ne i il a fait fonget à les Faire 
Venirparl'Angleterre. fans 
que l’on y metcele nez pour 
les ouvrir, & les rccachtiet 
à l’avenir, cequi nouseiloit 
fort utile. Auifi i'on n'a re­
noué que pour pouffer cette 
intrigue plus loin, & endor­
mir fErpagne, où l’on n’en 
croit rien , quoy que Def- 
martin ne uianquoit pas de 

. chif-
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chiiïre, fty Goniicourauiïi, 
Monfieut le Prince J'ayant 
du j nj^enûmenc à Bruxelles 
& Marchtn à M'tidrid^ fans 
que I on aie voülu y adjou 
ret fd y . & noilre adreiTe qu 
eil grande à reufly à noilre 
jo y e , & à ia Koace de ceux 
qui le lalfient ainft prendre 
en duppesi cHi’ofis un mot 
fur une erreur qui nous eil û 
avail ügeufe.

Wa tingham en Angleter 
re ouvroïc , & recachecoic 
coules les lettres que l’on 
ècrivoTcâ la R eyne d*Etoile, 
fur les moyens de la tiret de 
fr iro n . par ratctticed'ArcuS 
Grégoire» îi il s'en trouva 
un autre fi adroit » qu'il co 
piolt toutes celles d'EfTexf 
' - pour
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pour renconvütncre.Et (Sans 
noftre detniete campagne* 
l'on déchiffra ce que Lyonne 
écrivoit au R o y , & ce que le 
Rpy refpondoità Lyonne* 
par où les Efpagnoîs évente- 
ren: nos deiTetns ,&leura-  
veuglemetit qui fubfifte, fait 
qu'ils ne croient point qu'on 
en puiiïè faire autant avec 
eux.

Nos confifcations ne nous 
attirent pas moins la haine 
du peuple, au lieu de te gag­
ner par une tendreÛTcfeinte ; 
que fl l'on s’en efl relac hé en 
faveur du Roy de la Grand'. 
Bretagne, nos ennemis luy 
en font obligez , Si recon- 
noiffentmal, une grace for- 
cce;& à quoy avoir chargé 1 e 

B pays



pays reconquis, obiliner les 
coeurs contre nous » au lieu 
de ies gagner par la douceur : 
Si pour ce qui eiïdeJaH o- 
lande on la menage fort mal 
parl’impûft du fromage, fi 
par Ja defènfe de leurs draps ; 
quand ce que nous l e u r  en­
voyons , ou à leurs \oifiDS, 
monte à 36. millions de li­
vres tousles ans, à quoy Ils 
p o u i T o i e n t  auiTr mettre or­
dre, fl on les poufToic à bout, 
que f l  cela cefTe, leur a i g r e u r  

n’en fubfifte pas moins, f i  
on les a trop coudiez au vif, 
ce qui S’ eft vû par leurs at­
memens fur m er, & par une 
levée qui efloit projetrée de 
qo. mil hommes, afin d"em- 
pt'cher que i’Efpagne ne fuc-

com-
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ccmb:U  ̂ Si i|u'on ne leur 
ôtitainfi le feul baftion qui 
les couvre pat une ii forte 
Raîfon d'Eftat, que nous n'a- 
Vonsjamaispûles ébranler» 
ny pat une amitié fimulée» 
ny par l'ancien partage de 
l*an

L ’on auroif aü0i mieux fait 
de ne point rape! 1er par 
Ediét» les François qui font 
chez les Etrangers ; parce 
qu’on fait fonger les Princes 
àünechofe, a laquelle l’on 
ne s’efloic pas encor aviféej 
c ’eil qu'au lieu de foufTir le 
commerce entre nos mains; 
ileft à craindre que l’on ne 
faiïè plus que l'on ne veut là 
deiTus, nous renvoyant ceux 
qui s'attirent route i’opulen- 

B Z ce»
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ce, & nous ferviront tous- 
jours dans une occafion 
Tant il efï vray que l'oiife 
depoüilje avec peine de l’a- 
ttiour qui eft né avec nous 
pour la patrie, parce que l’u- 
tilicé qui nous la fait quitter* 
nous y fait rentrer, fi elle eft 
plus grande, & fi l'on trou­
ve fon compte à le faire par 
quelque bon coup.

Cafielrodrigue qui eft plus 
éclaire'qu’oti en le fait.com- 
manda aux François devüi- 
det le Pays. L ’Archiduc 
Philippes en fit de même a­
vec les Aiiglois , St Henry 
VII, en Angleterre .avec les 
Flamands , qu’on chafla. 
C harles 1, Pere du Regnant, 
pour contenter le peuple,fie

foitîc
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fortiren 14, heures du Roy­
aume »tous les François do- 
meftiques de la R ‘yn e, à la 
refetve d’une feule Femme 
de Chambre, & defon Con- 
feiTeur, ce qui s ’eft encor fait 
en Tofcane , où nous parta­
gions ia Cour par nos bri­
gues , Sc nos menées. Et (i 
Blancforr & les autres font 
a Londres dans les charges i 
& avec des penfions ,ih  ont 
bien reilime de ta Cour,mais 
aulli 1a haine du peuple, qui 
ne fçaic que trop que nous 
n’yibm m es, que pour mé­
nager des liaifoiîs qui nous 
foyent utiles.

Ceux de Canterbury re­
montrèrent au Parlement, 
que les François , 8i autres 

B J les
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les furpafToient, ce qui leur

FO U voit miire, & à l'Jìftat fi 
on cnttoic en guerre avec 

nous, ce lieuneilantpasé- 
Joigne de la mer. Le nombre 
aufli en eft grand à Londres, 
où l’on fe foüvienc du feu , 6c 
Je peuple en efl au derefpoir, 
nous appeilant fes fangHics, 
& des peftes qui l’infeitenc.

Il eft vray que les Lipag- 
nols tombent auiTi dans ce 
piege, 6c par une'trange a- 
veuglemenc, ils donnèrent 
Mondeuf de Guifeà garder 
à une Compagnie d'infante­
rie. la plufpartde Bourguig­
nons, Lorrains de François* 
qui s'eÜoient offerts de le 
fuivre , où il voudroU * ce 
qu'il pouvoir faire s'il eut eu

de
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de Ì3 refoiutîoii  ̂ fe vouloit 
fauver, & a embrafl'er la for­
tune qui luy tioic. D'ailleurs 
6. mille Francois, & lO, mi l 
aurres qui font à Z atagoze, 
à Madrid , & A proportion 
dans les Villes de ta frontie­
re, & par tout où le commer­
ce fletirit, feront toCijourscti 
eilat de nous joindre , fl no* 
armes pe net rene un jour das 
lecœur de l'Efpagtie. Que fi 
Ferdinand le Catnolique, & 
les autres aprez luy , l'onc 
dépeuplée , par i'eKpulfiort 
des Juifs, Si des Mores î à 
plus forte raifon, devroienc 
ils chnÎler ceux qui atten­
dent quelque occafion pour 
ferenoüer.Scgagnec les bon­
nes graces du Roy, Ce qui

 ̂ ^  4
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S'eíl yû avec les Por rugáis de 
Caílille. où ils avancent plus 
Jeurs affaires, tjue ny les ar­
mes,^ ny les Alliez de Jean , 
ou d Alplionfe , n’ont fait 
par des avis fecrecs , &, par 
des confeils pfaufiblescn a- 
parence, mais envenimez au 
fond qu'iJs donnent à ceux 
dont ils ne fuivenc le party 
que pour leur nuire ,en fuite 
d’une des maximes de Ri­
chelieu,qui s'en fervoîc pour 
ramener les Huguenots au 
devoir 5 8l fans nous fiat et, 
ny les autres,difons que l'on 
fe depoüJle avec peine d'u­
ne haine héréditaire,& qu’on 
ne la coiivre,quepour la faire 
impunément ecUter un jour: 
que fl Bourbon, & Monfieur

le
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]e Prince ont eu de 1̂  fince- 
titéi Moniteur, les Ducs de 
Boü-llon, G uife .& d ’Elbeuf 
fe lonc renouez aufli-toft * 
&  leurs empörtemens n'ont 
eHë que des feme de paille ♦ 
& de peu de durée, Navarre 
feul, nous a bien fervy, mais 
les autres nous ont elle a 
charge, ft l'on óteles Cata­
lans à qui nous devons beau­
coup, & le Prince en vérité 
nedevroit donner qu’à bon­
nes enfeignes fans nourir des 
faineans , 8c inutiles. ^

La HoSande quia change 
d'incereft avec la paix de 
Munfter , fa feureté confir 
ftanr à tenir les Couronnes
en balance, a fongé * 
ciecnos troupes; ä  j  '^tn- 

B s ït



te oü jaloui^t; a paru toure 
entière, au fecoursdes ix. 
mil hoinmes , qu’elJe en- 
yoyoit auxEfpagaols à  Berg- 
op-Zom. Apcezquoy l'on 
fit auiÏÏ reculer J es nôtres au 
coeur du Pays, fans attendre 
des exemples de noftre per­
fidie pafiee, quand nous li­
vrâmes le Fort de Patience, 
& le Chateau de Wouwe aux 
Ennemis. Les Allemands.& 
les Anglois ont donné des 
places, & changé de party 
par intereil. Les Irlatidois 
en ont. fait de ,même en Ca­
talogne, & àBourdeaux , &
Jaredditiondu Fort defaint 
Giflain, par où cette Ville
tombai ne s'efj faire que par
ce <jue ieut Koy eiloit pour 
■ i*£f-

e n to  de Madrid
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i'Efpagne ; fans ftínger à leur 
confcietice » ny au ferment 
de fidelité , qu’ils avoienC 
preftè au Nôtre.

Requefens évita tousce^ 
pîeges ayant foit fortic les 
Anglois du Pays. Le Patle^ 
ment en Angletetre obje£tar 
à Bucquingam' i qu'il avoir 
introduit des Soldats étran­
gers au Royaumci ce qui a 
coûte en partie ta vie à De­
metrius en Mofcovie.- L e­
Comte deSotlTons chargeoiC 
Richelieu fut ce qu’il tsroit 
le fang du peuple t pour en- 
ttetetiinô. ou 17. armées à 
tafoisfiJ plitfpart empof t̂s d'é­
trangers , feroient »ss ejiwtfr 
mir, lors que nous »s pourriatis 
plus les cotitenter ; & ^

guer*̂
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guerre de Mm{ler «etit avons 
anfi, s p  les Anglm , Ezopis, 
Ô* Iriandois pour nojîrtjcureté. 
Enfin Ja Ho]atidc a perdu S. 
Sauveur au Brefi]., les An- 
glois^ ÿc Allemans Auxiliai­
res s'étatit voulu rendre fans
cirer coup.

Philippes II, dans une de 
fes inflruitions qu'il Jaifla à 
fon fils, luy commanda ie- 
rieufement d’ôter les pen- 
ilons qu'on donnoit aux 
François, & d’ailleurs l ’Ef- 
pagne n'a que trop experi- 
tnentée elle même, combien 
il eft dangereux d'admettre 
les étrangers dans J’£flar,qui 
n’eil jamais à couverr, ny de 
leur ( urprife, ny de leur per- 
fidiejediray lachorefiiccin- 
¿temenr. U

ento. de Madrid
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Ily ivo ît aux Philippines 
30. miller Saiigleys ou Chi­
nois avec un gouvernement 
particulier, & cette maflede 
peuple par envie ou autre­
ment s'eftan: conjurée con­
tre les E.pagnols, les redui- 
fic à l'tXiremité.Sc s'en eroic 
fait, fices Barbares aufoient

Pris d'aurres melures ; mais 
orgueil hs enüjnt, ils fe 

négligèrent, Sc on en vint à 
bout avec quelque effufion 
de fang. Car de ce grand 
nombre., U n’en refta que 
1500. de fiddles, tout le re- 
fte paiTa par les armes , &
K  que cette extirpation 

^enerale , on la couvrit 
autant que Ton pût, pour ne 
peint faire voir qu’on leí a*

voie
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Voítadmls par i'ntcreíl con­
tre Jes defenfes du Roy". 
Voye:t où en furent ces liles 
t]ui nepouvoientcviter leut 
ruine , fi íes conjurez au- 
roieiu ¿ont)é temps aux Chi­
nois de Íes joindre, enfuite 
de leur projet. D'ailleurs la 
liaifon qui efloit entre les 
Mores d £fpagne, avec ceux 
d'AOrique a lait le motifde 
leurexpulfion, 6c d'une feu- 
reté qui coûteficherà nôtre 
emulatrice, qui en eil moins 
riche, 5c vigoureufe, au lieu 
d'avoir pris d'autres biais en 
wne choie de cette confe-
quence,

£t ce qui furprend, efl que 
nous fommes par tout , & 
qu'ii eit peu d'étrangers par-

niy
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my nous, fi l'on ôce les Ca­
talans , Sc qiaelcjues autres, 
que nous craiccons aÎTez mal, 
aprez en avoir tiré des giâds 
fervices .* loin de leur fiiire 
honneur, & de les écouter, 
fans pourtant leur donnera 
conduire des armées, où des 
Provinces. Ce qui fera que 
nous aurons cousjours des 
traîtres aulTi long-temps que 
nous aurons foin de les mé­
nager , à. de les prendre par 
ce foible.

Cec Ediû enfin rapdle 
toutes ces ciiofes en l'idée; 
& l’on confulte déjà s’il eft 
bon d'eviter u ri'orage avant 
qu'il éclaccî ces precautions 
que l’on prend , s'augmen­
tant au bruit que font nos 
écrivain?« La

Ayuntam iento de Madrid
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La Politique de France, 

jnefcrit à la vérité des moy­
ens excellens; mats ces ma­
ximes ne font rien  ̂ fi elles 
s ’éventent; les coups d’Eflac 
ayanscelàde propre avec la 
foudre, qu’ils tüenc, auiTi- 
tôt qu’ils dcUcent fans imi­
ter le tonnerre, qui fait bien 
du bruit, mais n'offenle per- 
fonne» J'avnüe, que Riche­
lieu eft l'Ouvrier de ces 
reiïbrs , & que dez-lors la 
France achangó de façe, Ôt 
pris force & vigueur ; mais 
comme il avoir le genie grâd, 
impenetrable , & dilïimulè, 
le poifon qu’il couvoit ; n’en 
fortoit quepout envenimer^ 
& perdre tout ce qui luyó* 
toitrurpe¿t; mais en ce point

Ayuntam iento de Madrid



'î*  .il perfecutoit moins fes en­
nemis que ceux de l'Eftat, 
pourieiquelsil piloit inexo­
rables: fans pitié.

Je  confens donc que cet 
autheur traite decorriger les 
abus . qu’il reduiie le Clergé 
à un jlifte pied, qu'il extirpe 
l’berefie , & qu'jl éleve la 
nobîefle au rang qui lu y 
efl dû , qu’il bleife faut ho ' 
rité du Parlement » pour 
la donner foute eiu'ere au 
Roy, qu’il fonde le trône fur 
la juitice t fur la recom- 
penfe, qui en font les deux 
bazes, qu'il falTe rendre gor­
ge aux fangfues du bien pu­
blic , qu’il réglé la milice, 
qu’il banifÎe les troupes auxi­
liaires, qu’il s’étende fur la

Paix,
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Paix, êc iur ia guerre ; qu'il 
fuggereles moyens d'armer 
Îurmer , fans qu’il en coûte 
au domaine : qu'il faiTefleu­
rir le commerce, &étübltire 
des Colonies; qu'il parle de 
l'éducation des Enfans. & de 
tour ce qui peut faîreenrrer 
des deniers dans les coffres 
du Roy par la recherche des 
maiverfarions, & des violen­
ces des Gouverneurs des
Provinces,desConleils, &
de leurs fubalterneSfj'y foiil- 
cris, & ne refufe point mon 
fuffrage à r Auiheur, mais le 
blâme , en tanr qu'un mot 
lâché on écrir, nous nuit, s ’il 
deydoppe, ce que l’on doit 
voiler avec foÎn.Voyci le de- 

dt le moiii de ma cen- 
fure. il
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II fair pafTcr les Efpcignols 
pour idupides , Sc marque en 
gros le foible de leur c o n ­

duite, au lieu de les laifl'cc 
croupir dans le luxe, fans les 
excker a la gloire , qui eft 
éteinte en eux. Car il eft des 
peuples qui foufFceii: tout, 
& ne font fenfibles qu’au 
mépris. £t à quoy fuggerer 
de remplit le Portugal de 
François, i ;  quec'eÎt de l'in- 
lereft de laReyneà nous ap­
puyer ;  comme fi nous n'y 
lerions pas affez odieux; 
Stomberg en eft une preuve, 
Si que l’on ne noiisyafouf- 
fensque par nectiïîté.ll pre* 
ferit mefme de nous mtilec 
des Hobndoia pour exciter 
de la divifion parmy eux,

fans

Ayunt am iento  de Madrid ,
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f;jns faire réflexion fur ce qui 
fe paiïeentre le Princed'O* 
range, & les Eftats, outre 
que nous avons commisces|| t 
derniers avec les Anglois \ 
pour itioTgüer cependant 
l'Efpagne, èc donner la loy 
à l'Europe: minant fcs puif- 
fances l’une pat l'autre, & 
ne portant nos Alliez à Is 
rupture, que par desfecourS 
d’idée, éc parunejonilion 
dt’ nôtre fl Ote à la leur, toû* 
jours aparente 1 &c jamais 
réelle . nyfolide, '

A c e  dereglement, il ad- 
joûteceluy d’appeller l ’An­
gleterre perfide, & fans foy, 
avec laquelle il dit qu’il ne 
faut pas faire de T raité , ny 
de paix , que fous des con*

di-
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ditîons avancageufeSi fi l ’oti 
a'ayiîie mieux diÎTimulec a­
Vecelle, & en avoir lapitié 
de Potypheme » pour Ja de­
voter la der nie re ; il s ’étend 
en fuite fur h  jaloufie,que 
l’on doit donner aux Anglois 
Vêts les cinq Porcs , aux Ifles 
de Man, de W icht, dejer- 
fey, Gernefcy, & d’Irlande, 
pour obliger le Roy à s'ar­
mer, & à donner de l’ombra­
ge au Parlement 5 ces deux 
cliofes enfertible eilant in­
compatibles.

Il pretendauiTi de menaget 
l’Ecoife, le feu qui en eil for­
ty ayant embrazó l’Angle­
terre. Il fe fíate meime que 
l'Irlande portera les choies 
aÎTez loin , fi l’on appuyé les

Se-
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Seites liS unes contre ÎJ:s 
autres, ce qui a fait ]a ruine 
de la France,de l'Alemagne, 
& du Pays‘ bas.

Ce trait eil foûtenii pat 
cet autre de faire paiîèr le 
Roy d'Angleterre pour Ca­
tholique, avec des meiFian- 
ces. auxquelles l'on donne­
ra pied par des lettres en 
chifîreque l'on aura foin d'é­
crire à des perfonnes d’intri­
gue pour les faire intercep­
ter : St que pour leur ôter la 
commerce, il en fautflater 
la Holande, St donner Belle- 
ifle , ou celle de Rlié aux 
Chevaliers de Malthe.pour 
obliger les Anglois à leur 
rendre les Commanderies 
del’Ordrei & en cas de re­

fus
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r ,ms leur livrer la guerre. Mais 
loin d’imiter Henry IV. qui 
dans fongrand deflein de ré­
duire à bas la Maifon d’Au* 
ftriche , facrilîoLc ies peines 
à rincereftde fes Alliez, no- 
ftre Autheur ne fait plus le 
fin, & die que l'onabefoin 
de Strasbourg » de la Fran­
che Comtd, de l’Eftat de Mi­
lan , de Geniies, de Porco- 
Ipngoniie , &: de Piombin 
four nieccre les Suifles, la 
Savoye , Tofeane , Parme, 
Modéne, Matuoüe & Rome 
aux fers ; que la Corfe, & la 
Sardaignefulvronr, ainfi que 
Naples St S'eile ;&  qu'enfin 
foncetabie , Navarre , Ma­
jorque & Menorque , font 
des pieces à noilre bienfean-

ce.
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ce, enquoy il manque,puli­
que l'on n'a qu*à vaincre 
l'ETpagne, pour venir à bou: 
des Eftati fu bal cernes, leur 
ôcaiu ainfi i'atne» & la vi­
gueur qui les fait fubfiiler, 
& agir.

Le Roy d’Angleterre a- 
yanc lû ces Maximes, regar­
da Colbert, comme pour luy 
reprocher, jite ¿a France ne !t 
menageeit, qcte pour U per cire; 
à quoy il répondit, que c'¿' 
fioit Krt ¿íes artifices de i’Ifild ; 
ce qui donna envie aux curi­
eux de s'éclaircir fur ce dou­
te, & on en trouva le ftyie 
divers, & que ces Maximes 
n’étoient utiles qu'àiaFrâti* 
ce , l'Ecrivain n'etant cou­
pable que pour découvrir ce

que
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que 1*011 Jo it cacher avec 
crude.

C'eft enfin r’ouvrit des 
playes qui fumenc, 5c leur 
faire fou venir, que nous ne 
pouvons cftre crois ans fans 
moyens , ny fans guerre : 
qu’au refie nôtre foy eft Pu­
nique, pour en ufer comme 
du pafie, quand au fort du 
Traité de Paix nous avons 
furpris les Forts qui étoienc 
aux environs de Boulogne, 
par un droit de convenance, 
ou de n’avoir jamais to r t . 
lors que nous faifons les plus 
profondes blcHures , & des 
brefehes à la cranquÜiïé pu­
blique, pour nous plaindre 
du moindre mouvemenr qui 
fe fait cotre nous,«St prendre 

C l ’om-
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Tombre pour le corps » fans 
fouflrir qu'un autre prenne 
Je corps pour l'ombre.

Celà du palTé, mais à prc- 
fenc nous n‘en voulons pas 
moins faire;lesNegociations 
de Colbert, Î( le Voyage de 
Kuvigny » & de Madame, a­
vec les intrigues de Gram­
mont, font des effets de no- 
ftre ambition , fit nous ta­
chons en vain d’ébloüir cette 
Cour par 30. millions, Dun- 
querque & Gravelines que 
nous tuy offrons, outre io . 
mi! homes pour faire lacon- 
quefte des autres places , 
puifque nous pourrons coû- 
jours les reprendre fl l'on ré­
duit une fois le Pays-bas. Un 
porc de mer ou deux qu’on

leut
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leur accofde , n'eÎt pas une 
conquête plus épiueufe pouf 
nous , que lors que nous 
les obligeâmes à quitter la 
Guyenne, la Normandie, & 
la plufpart de la F rance, ou­
tre Calais & Guiñes, par for­
ce , & T ournay, Boulogne, 
& Dunquerque par des T  tai­
rez d*argent. Ce font là nos 
penfées les plus feçretesî 
mais Ton ne fe fouviencpas 
que leur amitié eft peu fer­
me, & leur foy flotante au 
gré du caprice, 6c de finte­
left qui Ja forme , que fi l’on 
fe neglige, ils nous joiieront 
pou^^fe venger , deeeque 
Henry IV. a fait avec Eliza­
beth pouc tous íes fecours 
qu^elle leuc envoyoit au plus 

' C X fort

Ayuntam iento de Madrid



5^
fort de la Ligue, n’ayant ja ­
mais pû tirer de luy Moríais^ 
ny les autres places de leure-  ̂
té , dont on la ûatoit roû- 
jouts » & que l’on ne don- 
nott jamais. Ainfi craignons 
qu'ils ne nous la gardent 
bonne, & ne prennent á bon 
compte, pour pouiTeraprez 
le marciie plus loin , & puis 
changer de liai fon îc de ma­
ximes- C'eft où il faut avoir 
l'œil. Mon fleur de Brande­
bourg luit fort cet air d'a­
gir , & ce Prince n'a d'autre 
foy que l’intereil : ce qu'il a 
fait voir en Pologne, où il a 
tire à deux mains, rantoil de 
Cliarles Guilave , 5: tantôt 
de Jean Cafim ir, n'ayanc 
manqué fon coup, tout po­

li-



Jiriqueqii’Den: qu’à la guer­
re de Munitcr.Car il n a rien 
eu , pour avoir voulu Or- 
foy avec Emmeric ou \Ve- 
fel, aprez la Paix concilie , 
au lieu de prend'-eEmmL'cic 
qu’on !uy oAroic, & en de­
mander d'autres pour ie ré­
gler fur ce pied, fie parler 
haut en cas de refus , fans 
eilre à gage d'une puiiïànce 
qu’il pouvoir mortifier. Ce 
qui eft arrivé là , nous peut 
arriver à noftre tour j il eft 
bon d’y donner ordre , Sç 
d’eviter qu'on ne nousjoüe 
cette meme piece.

Ain fl nous gagnons temps» 
& nous l’emporterons enfin 
fur la crédulité dequelqu'uii 
des Alliez de l’Efpagne, fi 

C } iwxü
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nous employons tous nos 
teflbrSj & en ufons dans le 
fens de Villeroy , qui veut 
qu'on le rcmüe à force de fi- 
KjHCfJ » de finejfes \ n âis 
fans trop aiTeclcr Tedac/ 
l'ambition n’eilant pas une 
vertu de faifon, c'efl: ce qui 
ticrusruine, & fait les affai­
res de noftre Ri^^le , qui 
fe perd par fes lenteurs, & 
fes contre-temps. L ’êfparg- 
fie y eil êpuifèe, & tout ce 
que l'Effat rend , n'entre pas 
dans les coffres du Roy. La 
haine, & l'emularjony font 
grandes; D.Jean les allar- 
n>e, & fa conduite qui pUit 
aux uns , n'eft pas au gouc 
des autres; ce qui arrette le 
cours des chofes pat des re­

mO'
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moreSjquì les gii cent, & cor- 
fompenc lefruic qu’ils enef- 
perenci ilsont une Regente* 
& un Roy Mineur » dont la 
more nous remettra le mac-* 
che en main. Le Duc de M é­
dine Celi ne dormira pas, & 
cette maiTe de biens, qui s'eft 
accrüe pat t'acceiTiô deceusc 
de Cardonne en faveur du 
Duc d’Alcalà ion fils , l'ex­
cite , & l’eveille par hma- 
gedu pafie , l’opulence qui 
ed grande , eftant dangereux 
fe en un fujec 6c pecnicieufe 
pour l'Eftar qui la fquffre, & 
ne corrige pas ces humeurs 
malignes. L’Empereur faira 
auiTi breche: fie ce Prince qui 
dans fon Vicariat a des vi- 
fées vaites » que s'il manque 

C 4 de
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de droit, la Raifon d'Eilrar, &. 
lexernple des autres parle­
ront pour luy. Ce qui pour­
tant ne fe fera poinT fans 
agitation , & des fecouiTes 
violences qui nous donne­
ront jour à pefeher en eau 
trouble, pour vaincre l'Ef- 
f  agne par elle mcCne.

Or cette émuiarricc à îa 
laifoninos Lys refleuriront 
au Pays-bas, à Milan, Na­
ples & Sicile, &  de là , fi 
nous n'imitons point Char­
les VIH. qui roLiloit en l'i­
dée la coiiquefled'ltalie, il 
ne fera pas mal-ayfé, de les 
replanter fur les plaines d'I- 
dumée, puisqu'auiîi.bieii ia 
France doit fournir un Mo- 
nacque au monde , fi l'on

peut
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peut faire fonds fut les fradt- 
tions, & fur ]a face des cho­
res.

De ce livre ou de ce moti- 
ftre , venons à utie A  p o ­
l o  g  i e , qui nous décrié, &  
noircit puifque ce n e/l qu'u­
ne fuite d'injures & d'inve- 
éfives contre les autres peU’  
pies de l'Europe , ic pour 
uhimer l ’Efpagne, l’Autheur 
dit, qu'elle a eilé boule ver- 
fée , & que ce bouleverfe* 
ment a paifé à fes autres par­
ties 5 que fes fyiuptômcs 
l'ont abatüe, & que fes con- 
Vùlfions l'ont enfin agitée & 
afFoiblîe ̂  il efl: vray, & ces 
maux & ces playes ont a- 
■ doucy, & confelidé les no- 
ÎlceSfinaiâ eil-ce que b  Frati- 

C  5 ce
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ce a efté fatis fecouiTes, & 
nous fouvenons nous fi pen 
de ce qu'elle a foiiiTètcibus 
un Roy mineur, & une Rey- 
ne fugitive avec la Cour ba- 
ïiie , & déchirée en faâiotis j 
par oül'£ipagne, qui chan- 
celoit , s'ert raffermie, nos 
debris ayant fait fon éléva­
tion > au plusforc du déclin.

Que fl nous aceufons leur 
Raiibn d'£tac qui a fait mon­
ter un bâtard fiu U Throne , 
par la mort de fon frere legi­
time : fl Henry IV. a régné 
avec honte, & fi Charles de 
Viane, & un autre de ce me­
me nom , en ont voulu au 
Sceptre, ou à la vie de leurs 
Peres , ce furent des efiets 
d'une ambition que nous n'a­

vons
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vous pii éviter nous mcnieffi 
Scpout im Prince facrifiéau 
repos du PubliCjChilperic í, 
n’a-r-il pas fait mourir Me­
ro vée , 8i Clovis fes deux 
fils & C lotaire I. Cranus fott 
bâtard, leur ôcatit cetre me­
me vie qu'lis leur avoienc 
donnée: il eft vray que la Po­
litique authorifoic cette ri­
gueur, & que ces Princes, 
au(fi-bien que les deux Char­
les fe ialilerent empörtet à 
des menées fourdes,& puis à 
rompre avec l'écht  ̂le Scep- 
trelesayant aveuglez, & ia 
douceur de regner étant plus 
forceen eux que l’amour* & 
le devoir. Ftedegond K Bru- 
neliauc ont eftc nos furies, 
&Ifabeau de Baviere, fune­

ile
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fte à l'Êitat , & fans nous 
íbüvetiir des Pépins, Sc des 
Capees, qui font trop con­
nus dans les Hiftoires pour 
en douter s fous U malheu* 
reüfe Branche des Valois, 
le crime & l’impiété ont 
eflé en régné ; la Mete en 
a voulu à fes fils , & le pot­
ion eiloic le funeile inflru- 
menc de fa pailion , & le 
fléau ou de fes ennemis, ou 
de fes enfans • qùiellé corn- 
mertoir les uns contre les 
autres ; Sc pour defeendre 
plus b a s , fous Marie de Me­
dic is, Richelieu a ’a^t-il pas 
bravé la Mere de fon Prince, 
ce Prince mefme, & le F rere 
de ce Prince, chalTant avec 
éclat tout ce qui s ’oppofoit

à
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à fes maximes , grandes en 
effet,mais fiineiles & impies. 
Enfin noî guerres civiles ne 
doivent rien aux leurs, le feu 
en a eilé égal, & au moins 
aufii violent.

£n ce qui eft de la Reli­
gion pour un Server, & un 
Prifcillten, qu'ils ont eii.s, 
mais dónela manie elle re in­
te , n’avons nous pas un Cal­
vin , îc un lieze qui one dé­
chiré la France en erreurs 
qui fubfirteiit, ÍÍ déforment 
h  plufpatt de l’AlemagnetAc 
fans voir ce qui fe pafiepat- 
mynoos, nous objedtoosà 
l'Anglecerre.&à bHolande 
tantoft fes Presbytériens, 
& fes ïrembleurs , & tan­
toft les Arminiens , & fes

au-



autres feâ:es : & cet imp'ré 
Toûtient que l'icalie, ua q:ù(- 
ne fimplt aparence de cequ'el- 
Uvsutejire ejîimés , en h  Re- 
iigion; ^  que Je i jÿ .  Papet 
qui eut voulu ptjjêr pour ht~ 
fitiliibles , il y en a eü plus de 
18o. qui our e(!é ùu Herçjinr- 
quei , ou Seiiuicitrs des plus 
Jammhles bere/tes, fans perler 
de celle, oitiii fout plongez per- 
petutllment, Cec écluntuion 
inontrequ'eileeÎl 3a piece;

Nous couvrons d’injures 
les Anglois, &: ies Alemaos, 
& n ’dpargnons non plusny 
Jj Suede » ny le Dannemaïc» 
ny i’Italie ♦ en faveur de ia 
France* qui ne refpire que 
par la fimplicité des autres, 
& nous voulons que la pto- 
-■ . bité
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bicé aie abandonné tout le 
relie de i’£iirope pour Te re­
tirer parmy nous, & don ner 
force & vigueur aux Trairez, 
Peuples donc trois fois heu­
reux où elle iubii Ile à la con- 
fufion de nos ennemis » que 
nous furprennons à toute 
heure !

Mais fl l’on raporte que 
François 1. s'eiljetce dans le 
variîèau, où eftoic l'Empe­
reur Charles V, pourquoy 
ne dit on pas aulfi ce qu'ii 
en voulut faire à Paris, ou 
fans Madame d’Ecampes* 5î 
Montmorency, ilalloit eilte 
la viiVime d’un autre qui n’a- 
voit eilc généreux, que pour 
luyeCtre perfide àfoii cour^ 
& l'atcrapec en ce pîege fous

les



¿ 4
les faufles aparences d'tine 
confiance iîmulée. Et fit'on 
accufe l’ EfpHgtïe d’avoir tô- 
pu le Traité de Cambray, 
examinons noftce démarché, 
connoifTons nous mieux , ic 
ceiTons une fois de vouloir 
Jetter de la pouiHere aux 
yeux des moins éclairez.

Noftre Autheur accufe 
auiîi Cezar de mcdire des 
François, parce qu’ii eiuife 
en ennemy, & nos invedives 
font juftcs, comme fi nous 
ne fuiîïons pas depuis fj long 
temps concütrens, & rivaux 
de toute la terre , par une 
émulation de gloire, Sc d’en­
vie , qui ne âniia qu'avec 
l'Empireabfolu des uns, Êi 
la fcrvirude des autres.

D ’aiU
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D'ajlleurs nous fsifons mal 
de croice i ’£íp:-gne toute A- 
poítate , ou JuïtVci le ibîn 
qu'elle a eu d’extirper cesfe- 
ftes, ayantefle iaruincî & 
i! n'eft pas de pays au monde 
plus ner que le leur, d'hece- 
fies , & dopinions impies­
Au telle l’on ne nousdifpute 
pas que toute l’Europe n'em­
prunte te bel air de nousjmais 
c’eft un bien foible v & peu 
foiide, pour en faire fonds t 
& ce marque qui nous cou­
vre aux dupes, n'ète pas une 
forte penetration aux fenfez- 

Mais de ces demarches* 
venons à une autre qu’on 
nous objedle & cruelle, & 
impitoyable, fans qu'iî y ait 
d’eloquence allez force pour
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jj'adoijcir, & la faireparoiflre 
avec des couleurs , êc des 
traits moins fütieftcs ¿tfom- 
bres.

L'Angleterre avoir en­
voyé Roux: Marfilly , tout 
traître qu’il nous eftoit, en 
SuiÎîè, pour y ménager fes 
inrerefts, d'où le Roy i'a fait 
enlever , & roüer à Parts, 
fans regarder à la neutralité 
des Cantons » qui la prônenr 
fl fort J & ne fe remiient 
point. Mais ce ne font que 
des mercenaires, & l'on peut 
tout attendre d’eux : apres 
n ous a voir vendu Lotiis Sfor- 
:ie , & fouffert Inprifedela 
Franche Comté fans s’yop- 
pofer, comme ilsy écoient , 
obligez par le Traité qu’ils

ont
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ont fait avec le Prince Cardi­
nal 1‘ati i6 jy . Je reviens à 
Marfilly , & je dis qu'il eil 
bien vray que l'Angleterre 
ledefavcjüe, mais ileftvray 
aulTi que l'on fçaic qui l'a 
trahy : outre que l'on n’a- 
voüejamais leschofes, dont 
le fuccez manque à nos ef* 
perances i les Hiftoires en 
Î'otir pleines , & marquent 
cette forre d'éveneiiiens, & 
dedefaiteSt

Or voyons ce qu'il falloir 
faireén cecy : 8c pour ne rien 
dire de Charles le Hardy, ny 
de Philippes d'Auilriche fou 
petitftîs, qui ont livré l'un 
S. P o i, & l’autre Suffolc à
LoilisX l. StàH enryVll.en
France , & en Aiigleterref

iU ,
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Eli2abc;th n’en apasfaícde 
même, & quoy que Jacques 
en EcoíTe Juy eut Jivfé Brien 
Ororc rebellelrl3dois,qu’eIIe 
punie, elJe a refufe de rendre 
Bocwcl , quelle protegeoít 
contre luy. Charles V i l  i, en 
France, SrJaequesV. en Ecof- 
íe^ dirent auffi A Henry V H . 
enAng!eterrc,qu'¡Is ne pou- 
voíenr iuy dóner l’impoflmi 
Perkin qui troubloîc l’Eílac, 
Îî fedifoît Richard Duc de 
Yorc , fiîs d'Eduard IV .

Que fi Elizabeth fous pre­
texte de viiiter íes livres "dé­
fendus , attrapa fur r£fcaût, 
Jean Story dans un vaifieau| 
qui fit auiïj-toil voile en An- 
gleterrë , & g^gna la mer, 
elle étoit en guerre avec l'Ef-

p a g -
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pagne f 8c celà s’efïoit fait en 
un temps où tout eitoic Iioti- 
ncfte , & permis pour nuire. 
D'ailleurs fi CÎiameloupe 
a crû faire de mefme avec 
Madame d’Aiguillon par des 
relais, la Reyne-Mere l ‘a- 
Toit ordonné pour mortifier 
Richelieu par i'enîevement 
d’une Niece <|u'il aymok 
tendrement: & le Roy d'An­
gleterre a obtenu Corbet  ̂
O key, Si un autre des Etats 
de Hohnde qui les firent ar- 
fefter à Ddft^ou ilsétoient, 
itiaigrÉ ie peuple,qui en mur- 
muroit, puis qu’ihi'y avoir 
plus de icurcté en une Ré­
publique libre pour les mc- 
ccmrens,&les malheureux.

Cleft à quoy il falloir fe
te-
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tenir pour rendre cetteaíTai- 
re moins odietiie j mais ie 
Koy ou fon Confeil, a paiTc 
par deiTus ces tcgularirez 
pour faire les choies avec 
vioiencejfi ron dicquec'efl 
à l’imitât ion de rEfpagne, 
l’onfetrom pe, Scquoyque 
cetre Ki vale ait immolé Rin­
cón, & Fregofe à fes relíen' 
ttmens, François 1. les en­
voy oit à Solyman pour l’ex­
citer contre la ChtefUentc..: 
en quoy il eiïoir plaifant,. âc 
difoir, que fi les loups l'ar- 
taquoient, il pouvoit apeller 
les chiens à fon fecours, 
pour les chaiTer de fes ter­
res. Outre queRinconéroic 
Efpagnol, & Fregoze Gert' 
nois, Si Tua Si l'autre fujets

de
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de l'Empereur, quH’a pour­
tant toûjoiîrs delavoue, ain- 
fi que Gonzague, auquel ou 
imputoic de lis avoir fait af- 
faiTinet fur ie Po , dans un 
Eftat, doncileftoit Gouver­
neur , & lequel dep endoit de 
l’Efpiigne, Adjoûtez que 
les aífaíTins s'ecTypferent, 
& cependant nous criâmes 
liaur, parce que nous nous 
remÜoDS au moindre vent, 
& nous voulons que les au­
tres s'endorment aux plus 
vióleos i le mouvement le 
plus legec nous fuflîc t SC 
nous fournit auiïï-toft utt 
pretexte; ce qui fait que les 
mallicureux nous accufeni:, 
parce que nous connoiiîons 
noitre fore, £c leur folble*

J'a-
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J'avoüe auiïl que Sforzo a 

fait couper U tefte à l'Ef- 
cuyer Maraviglia,que Je Roy 
cenale à Milan pourfes inee- 
refts. Mais il eftoir, Sc U tra- 
moiedans un Eftat, & con­
tre un Prince, dont il eftoic 
né fujet ; ce procédé tou­
tefois ne laiil'a point de nous 
dephire, quoy qu’il fut dans 
rapprobaeion generale: mais 
nous cenfürons toujours ce 
qui fait les affaires d'aucruy, 
pour en vouloir à tout ce 
qui ne fair pas les noftres.

Jean II, en Portugal enu- 
foie mieux* & fit cüer Perdi« 
nand Silveire à Avignon# 
oùils'eitoic retiré aptez a­
voir confpiré contre luy, un 
Catalan ayant fait le coup

&
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&  s’eíieílant attiré toute îa 
haine, fous un pretexte, Sc 
un deiïieilé plaufibie. Ce 
prefent Roy d'Angleterre 
s  eil aufîi arreté à cette maxt­
uie, & l'on ne fçaît fi par ion 
ordre , ou autrement, H s’eit 
défait d ‘Afciiam,6tdeDotif- 
la s , deux Envoyez ou Am- 
baÎTadeurs de Cromwel à 
Madrid,& à la Haye ¡ la dio- 
fes eftanc paiTée comme pat 
ün mouvement qui regar- 
doit Ja mutuelle animofité 
des fujers, & c’efteeque le 
Jloy devoir fui vte,puis qu'en 
des coups d ’E fla t, il n'efî 
que les circonftances qui 
bleÎTent felon les voyes â- 
près ou douces, qui enfad- 
liten: l'execution.

D En-
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Enfin cet air d'agir fi irte- 

guUer nous demafque & dé­
couvre à plein. Nous nous 
jïiocqüons du Caraûere 
d'AmbaiTadeurs fit nous rou­
lons qu'il foie facré » & 
inviolable pour nous. Eüfa- 
betlî n’ofa punit quedepti- 
ion i'Evêque de RoÎTe, qui 
remuoir l'Angleterre conpe 
elle en faveur de Marie d*E- 
coÀê ;  ¿telle épargna nôtre 
Aubefpine qui avoic feduic 
SttafFort pour la faite mou- 
rir.Bedmat ne qui ta que Ve- 
nife, quoy qu’on luy eûtob- 
iefté qu’il avoit voulu met­
tre le feu à l’Atfenal. & aux 
quatre coings de la Ville.

L ’on public auÎÏÏ que Vau-
brun n’a fait ion voyage

d"A-

yuntam iento de Madrid



.
d ’AIemagtie * que pour fuf- 
d tet Serin & RagotsJkt con­
tre la Maifon d'Auftriche; 
1 affaire du Capitaine des 
Pontons . 8c les poifons de 
Tartenbach , & la Hongrie 
révoltée, n'effanr que l'effet 
des intrigues de Gremonvil-
Je, que l’on iouffreà Vienne^
fans rappeler Wicqua , & 
renvoyer l'autre pour évitée 
la lurprife, & le péril. Nos 
ennemis publient toutes ces 
chofes fous main, & quoy 
qu'il n’y ait rien de fi faux, 
cetteimpoffure nous nuit & 
nous rend odieux. Et fi l'on 
ouvre l'oeiî, l’on peut entrer 
au fonds des menées de 
Gouiville , qui ne fait 
rien moins que ce que l’on 

H % croit
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croie fijie ^

^djoÛECZ à cecy le tor­
rent impétueux de nos ma­
ximes, SC ce qui eft rude, que 
l’on commence à fe defier 
de nous, pat ce qui eft arrivé 
ôc arrive encor en Pologne, 
où Von ne s’eft point reiTen- 
ty  delatrefvede Stumdorf, 
que nous avions ménagée 
encre cette Couronne & cel­
le de Suede; Avagour, Lom- 
bres & Beziers ayansefté les 
Atclûteftes qui ont commis 
cesEftats cnfemble, faoule- 
verfd le premier, Sc poitc 
l'autre au point où il eft.

La mémoire de Marie de 
Nevets eft encor odieuie, & 
Jean Cafimir dans la haine 
du peuple pour avoir écouté

une
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une femmequi ai moi c moins 
i'Eííat que fa nación, fans fe 
fouvenir, que nous l'avions 
p iisfurm er, roue libre qu’il 
eftoir, & conduit en France, 
où il eft dans nos incereils, 
tandis que la Pologne eft 
en trouble, par un refte de 
noftre faition qui fiibfiitc, 
rAtchevéque de Gnefne, 
& Sobiefki, ayant tenu i o ^  
temps pour nous, Si poufle 
le Roy avec la Reyneà bout. 

Mais n’oublions pas ce qui 
S'eftpaÎTcavanrcelà. L'irru­
ption des Barbares, l’aliena­
tion de Pru/Te. de Lembourg 
& Bittou w, d'Elbing & Dra- 
himj la haine fufciré’e entre 
ces peuples, & l ’A utriche, 
le Jîiépris del’arm^^ede l ’£m- 

D j  pe-
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pcreuràTotn , la Paix d’O ­
live avec la perte de la Livo­
nie , 5: i’exciufion du Dau- 
nemarc du Traité; les vio­
lences* 6c la corruption in­
terne, l'exil de ceux ^ui pat- 
loientclait, 8c labteichefai- 
teaux lôix i les Edats du 
Royaume fi fouvent rompus, 
& enfin l'abdication du R oy , 
pour élever Neubourg , ou 
Condé à JaCoutOiine, & les 
épuifer par des efperances 
peu foliûcs, wi- eilé, & font 
encor les funeiles effets de 
nos intrigues ; & ce qui e ft 
fenfibie,de la diffipation de 
nos deniers  ̂ quand au lieu 
de CCS crimes , on n’avoit 
qu'à perdre Lubomirskt, 8c 
?  donner noftre argent à

boiu
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bonnes etifeignes j pour être 
œconomeSi&ne pas faire une 
cliofe à demy : il efl vray , 
c eH: une impiété , mais l'on 
€11 fait bien d'autres moins 
utiles t & la Politique y ap­
plaudit , comme à une des 
bazesqui ia foûtieatient» Et 
pour achever avec ces de­
marches déréglées , nous 
voulonsbien nous venger du 
Pape, & de i'Efpagtie pour 
ce qui eft arrivé à Crequi » & 
à rEÎlradesàR.ome.&'àLon- 
d res, Sînous nedifonsrien 
de ce que Monfieur de Sin- 
cy a efté 4. mois aux fepn 
Tours. «

Te Comte de Cefi y fut 
aufiS très-mal. & l’on a fait 
fauter d ’im coup de poing 

D 4 les
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les dens de la Haye k  fils, & 
l'ayant mis dans un trou fort 
fale , le Pere fut enfermé 
deux mois en ptifon, & l'un 
& l’autre n’en for tirent qu'à 
force de prefens St d'argent : 
ce dernier fût encor confiné 
aux fept Tours , & foutTric 
beaucoup fur ce qu'un vaif- 
feau François chargé de 
marcliandifes aux Turcs s ’e- 
fioitenfuyi d'où il ne fe dé­
veloppa que par la corrup­
tion.

Innocent X , fe pleignoit 
au Duc de Guife, que l'on 
n’avoît pas voulu approuver 
fon éleûion en France, que 
les Miniftrcs du Roy qui e- 
ftoienr à Rome , luy pet- 
dolent le refpe^t en toute 

. oc-
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bccarioii; lemenaçoîent, 
î ’outrageoiër en fa perfoime: 
Seen fa Famille. Oucreque 
le Cardinal Grimaldi, Mon- 
lient de Fontenay, Sî l’Abbé 
de S. Nicolas luy efloientin- 
fuppottables , pubiians pat 
toucqüïl eÜoit im fourbe , 
8c qu’on ne devoir » ny pou­
voir pas fe bec à fa parole. Il 
eft vray que cette aigreur s'a­
doucît auiïi-toft qu’on don­
na un Bonnet de Cardinal à 
ï ’Archevefque d’Aix Frere 
de Ktazarin , ce qui réunie 
enfin ce Miniftre, & la Fran­
ce avec le Pape. Ht nous a­
vons agy avec le Turc fur la; 
conqueÎle d ’Italie, & fut les 
moyens de l'y faire paiTetr 
noflre AmbaHadeut iniHlanc 

D 5 lore

Ayuntam iento de Madrid



fort la deÎTus aprex avoir eilé- 
admis au Confeil Secret de 
ces ïnfideiies.

Ce qui marque que Je Roy 
eil avide du fangCbreilien, 
&  qu'il n'eil plus ce fils aîné 
fl cher autrefois à l'Eglife, 
puis qu'il IVtaque» & l'o ­
blige à foufcrire à une Paix: 
honreufe  ̂ pour ne faire que 
des conquêtes côcigüeSrfans 
nous amuferaux elloignées. 
Celà nous a fait lâcher le 
pied à Gigery , de perdre 
Candi e,r amitié duT U rc nouâ 
¿"tanEneceflaite pour l’oppo-* 
fer à l'Empereur, s'il fe re­
mue , & entre j comme l’on 
dit> en la Tri pie Alliance. Et 
ce qui fait contre nous, efi 
que l'on fe jolie des Traitez,

tout
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toutaipri que Lyfandrefaî- 
foit des fermetis, qui ne font 
bons qu’à ïtomper les hom­
mes.

En effet 3prez avoir pro­
tégé Parme contre Alexan­
dre Vil. nous ^abandon* 
nonspouc le factîfier à Cle­
men t 1X . ce que Lyon ne luy 
inefme appelle ímííhí hcitug- 
fit qu'utile t (ÿ* dirtñsment cflw- 
treltTraité de Pifê  ôc con­
tre celuy de Mutiàec , d’a­
voir gagne les quatre Prin­
ces du Rhin, auxquels l’on 
veut joindre Bavière í fans 
les deux Regimens de Cava­
lerie, & une penlion de fix 
mil ecus que nous offrions 
au Landgrave Erneii de Hef- 
fe, pour le paifage qu’il nous

accor-
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par les deu>t pla* 
CES qu’il tienc fur le Rhin à 
I'exciufion de tout au ere jad- 
jouflez !a Ligue ofTenfive, 5c 
defenfive, qui s ’efl: faîte pour 
dix ans avec le Portugal 
contre la CailiJle que l’on 
veaoit pour la fécondé fois 
de défaire à la Paix des Py- 
rennées, où nous avons pro­
mis de ne point affifter l ’au­
tre,5c cependant nous avons 
Îdùtenu îa revoke avec nos 
forces, tantôt parScomberg 
& fes Troupes, 5c tantôt par 
d’autres au nom deTureiine, 
que nous y avons fait couler 
avec des Sommes tres-conH- 
derables d’argent, prennanc 
l'Efpagne pour dupe, aprez 
que fous les fauffes eiperaïu- 

i. ' ' ces

Ayuntam iento de Madrid



ces de réduire cette Cou­
ronne , elle nous avoit iacri- 
fìé 11 meilleure partie du 
Pays-bas, Mazarin ayant é- 
blouy nos ennemis par une 
alternativeoùilfçavoitqu’ ils 
nevoyoient goûte. Auiîie- 
ftoic-il trop habile pour ne 
point faire le difficile fur une 
choie qu’il fouhaittoit avec 
toute hardeut concevable.

Mais fl la dévolution a 
rompu cette Paix , celle 
d'Aix la Chapelle n’cÎl pas 
trop folide, & les dependen­
ces nous donnent jour à 
des nouvelles pretenfions, 
quoyque l’I fola ait difeuté, 
ce qui en eft par une piece 
t|iie Ton doit mettre en lu­
miere. Que fl l'on nous ce..

de
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de, nous ne manquerons non 
p)us de preiexce à pouiler 
l ’ambition auiîî loin que nos 
forces, & lamecliantecon­
duite des Efpagnob, nous le 
IbüITre , Sc s'en eiloit fa it, 
au moins au Pays-bas, fi nos 
defleinseuiTènc reuiTi enAle- 
magne » fi la flote eût porte 
le coup qu’elle avoit pro­
jette à l'exemple deCrom- 
w e l, que nous fuivlons en 
cecy, Sc fl nos fortifications 
auroienc eité en eftat. Les 
Alliez de l'Efpagne , n’e- 
fiant pas ce que nous ap­
préhendons le plus : & fans 
ces fatalitez qui nous arre* 
fient le bras * nous ferions 
déjà a la moitié du plan « St 
de l'ouvrage, que nous avons

tra-
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tfacé en l’idée, par la lenteut 
de nos enneiiiis à prévoir le 
peril qui les menace, &par 
celle des Auxiliaires, à le re- 
inüct au beibia : la chafe 
n’ei^ pas fans exemple , ÎC 
nous en avons de relie en 
cecy, L ’tticereil qui forme 
les Ligues, les rompant à fou 
tour.

Aprez tour quoy que les 
Efpagnols feroienc fourds & 
aveugles en ce qui les tou­
che iTCote, le Roy fe montre 
& fe fait trop entendre par 
fes Carouzels & fesDeviies, 
qui jettent loin un feu donc 
il brûle, & qu‘il cache fi peu. 
TantoÎl il prend un Soleil 
avec ces fuperbes m ots, 
N u s q ûam meta mi  ht ,

'  K



U tantôt un autre avec ce
N e c  C E S S Or  NEC lE - 
R O , au lieu de fe tenir au 
fufii de la Maifon de Bour­
gogne, & à ion A n t  e EE-
R  1 T  , Q ^ u  A M  F L A i l M A

M r c E T ,  pour faire éva- 
noüir l'ombrage, que cette 
vanité leur donne: & les en­
dormir par la moderation, & 
ledetâcnemenr«

C'eil à quoy il faut don­
ner ordre. Pour moy je  vou- 
drois que l'on ne parler ja . 
mais de nos deiTeJns, qu'a- 
prez le fuccez, lefecrete- 
ftanc l’ame des entreprifes ,  
fans lequel tout s'avorte 6c 
Jangutt.

Il faut donc aiîèdter une 
modeftîe aparentepournous

ca-
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cachet mieuii, 8c rctenit dans 
le piege ceux qui s'abandon­
nent li fotc, attendant tout 
leur fecoiits des Puiflaiices » 
avec lefquelles ¡Is ont coû- 
jours eilé en demeflc, fit aux 
prifes i s’^'eiiUftc fi peu à 
t orage qui fe forme contre 
eux. C'eft mon fentiment» 5c 
tout bon François en fera , 
s’il ne flate point i’ambitiois 
du Roy » pout lequel j'ay 
plus de veneration que per- 
fonne : & d'ailleurs j'ay me 
trop fa gloire 5c ma confcie- 
ce pour oVengager à des baf-. 
feiïès, 5c à prétendre à I boti- 
neut de fes bonnes graces 
par quelque flaterie lâche, 
& peu digne d'un Prince fi 
éclaité, li efi trop grand

pout

II
Ayuntam iento de Madrid



903pourfouifrircefoibJeîAînepas ouvrir íes yeux ause de* «narches de ceux qui l'ap* prochent: Ja vanité aveugle íes uns, & rorgüdl enfle les autres^ il efl vray qu’ilen eft avec du fond , &  des meu­res experiences ; nous a* vorts des Capitaines con- lommez au meftier de la guerre j de J’argent &  des A lliez î,quand uos ennemis î ont mal en ordre j dans une lechargie, & feureté profon­de J Bc fur ce pied fi nous nous connoilTons un peu mieux , fans nous laifler prendre en dupes dans le cours de nos iiurigues , la France triomphera, &  tous les peuples iront eftre dans
fes

f

yuntamiento d e  Madrid



91fes iateiefts , ou fes efda-
ves.

s.x>
. __ ___  Ayuntamiento de Madrid _






